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L'oscillation totale de pression, ou l'intervalle compris entre

un maximum et un minimum, devrait donc être de 13

centimètres.

L'observation a démontré que les oscillations sont comprises

entre 20 et 30 centimètres. Elles n'occupent pas toutes la

même position sur l'échelle manométrique et ne sont pas
parfaitement égales entre elles. Cela prouve que le système
particulier de symétrie entre les sinusoïdes, dont nous avons supposé

l'existence pour établir la formule XVI, ne se réalise pas
dans le cas particulier. En outre, au moment où les observations

ont été faites, il existait un fort jeu dans les coussinets

des bielles de commande des pistons, en sorte que, à chaque

point mort, la manivelle décrivait un arc relativement long
pendant lequel le piston restait immobile. Il en résultait que
la ligne brisée représentative des débits devait avoir chaque
sommet d'angle aplati et remplacé par une droite. Cette
circonstance a pour résultat d'augmenter la valeur des maximums
de la surpression ou de la dépression, ainsi qu'il est facile de

s'en rendre compte.
Au reste les coups de bélier principaux, auxquels est soumis

l'appareil dont nous parlons, se produisent dans les tuyaux
d'aspiration et dans les tubulures de refoulement comprises
entre les corps de pompe et la chambre d'air.

Les tuyaux de refoulement pour chaque corps de pompe
ont 0m30 de diamètre et environ 3 mètres de long, dont la

moitié à peu près est commune pour les deux extrémités d'un
même cylindre. Ils n'ont naturellement pas de chambre d'air
à leur extrémité aval; la chambre élastique étant très petite

peut se calculer par la formule XII et fonctionner comme une
vraie chambre d'air pendant une grande partie de la course du

piston, parce qu'il peut se produire plusieurs oscillations
complètes de pression pendant que le débit s'accélère ou pendant

qu'il diminue. Les sinusoïdes représentatives de la pression
ondulent autour de parallèles à l'axe des t placées successivement

comme dans la première portion supposée retournée de

la figure 10. La plus grande distance M de l'une de ces parallèles

à l'axe des t est

M
L x 0,75 M _

3 x 0,75 X lm15
0m52

Le coup de bélier au départ est donc probablement de lm04,
il peut s'augmenter ou se diminuer en passant d'une espèce de

sinusoïde à l'autre. Au moment du changement dans le sens
du mouvement du piston, il doit se produire des phénomènes
assez complexes, car la partie commune aux deux tubes de

refoulement vibre encore suivant une sinusoïde inférieure et
doit tout à coup, avec le second branchement, vibrer selon une
sinusoïde supérieure.

Ces phénomènes se reproduisent avec plus de force encore
dans les tuyaux d'aspiration dont la longueur est le double.

Ces coups de béliers particuliers n'ont aucun effet dangereux

pour la solidité des appareils, mais ils sont probablement
la cause qui fait de temps à autre taper les soupapes. Ce qui
semble le prouver, c'est que lorsqu'on ferme le robinet qui,
placé sur l'aspiration, sert à admettre dans les tuyaux une
certaine quantité d'air qui se mélange à l'eau et qui est refoulée

avec elle jusque dans la chambre d'air du refoulement, les

soupapes tapent plus facilement. Cela s'explique, puisque
l'espèce de récipient d'air ainsi créé a disparu, et que les oscilla¬

tions de pression doivent être plus nombreuses et plus
rapides.

Dans l'installation- voisine et analogue, M. Roy a placé de
petites chambres auxiliaires sur les tuyaux d'aspiration et de
refoulement, mais comme la valeur de i y est trop peu différente

de 8, elles n'ont qu'une petite influence sur le jeu des

soupapes.
Nous pensons que, dans une semblable installation, il faut

prendre les deux précautions suivantes :

1° Rapprocher autant que possible du corps de pompe la
chambre d'air du refoulement et celle de l'aspiration, qu'on ne
doit presque jamais supprimer, celle-ci étant tout aussi importante

que l'autre.
2° Rendre indépendantes l'une de l'autre pour chaque cylindre

les deux tubulures d'aspiration et les deux tubulures de
refoulement.

NOTE SUPPLÉMENTAIRE

A LA NOTICE

SUR LES CHEMINS DE FER DE LA SUISSE OCCIDENTALE,

par M. J. Meyer, ingénieur.

La rapidité avec laquelle nous avons dû faire procéder au tirage
de cette notice, pour qu'elle pût être remise en temps utile à la
commission de l'exposition universelle, ne nous a pas permis
de faire intercaler les lignes qui suivent et que nous avions
rédigées ; elles n'ont pu paraître non plus dans notre bulletin,
qui a utilisé la même composition.

Nous nous étions contenté de donner l'énumération
sommaire des travaux de parachèvement et d'extension de l'ancien
réseau, avec le coût de chacun d'eux.

Pour établir la part qu'a pris dans ces travaux, chacun de

nos collègues et collaborateurs, nous ajouterons que pour les

études et la direction de ces travaux nous avons été

particulièrement secondé par MM. les ingénieurs Colomb et Perey ;

que ceux qui concernaient spécialement les voies ont été

exécutés sous la direction de M. Gilliéron, ingénieur en chef de la

voie, et de MM. Rau, Chs Perret, Ls Perret, Fayod et Jundzill,
ingénieurs de section.

En ce qui concerne en particulier les études pour l'agrandissement

des ateliers d'Yverdon et des dépôts de Fribourg et de

Neuchâtel, nous avons été aidé des conseils de notre collègue

M. Rodieux, ingénieur en chef de la traction. Il en a conçu
l'idée générale et s'est spécialement occupé des installations

mécaniques intérieures, avec M. l'ingénieur Imer. Nous espérons

avec le concours de ces Messieurs, vous donner une fois

une description plus complète de ces installations importantes.

M. Rodieux nous a aussi prêté son concours actif dans tout

ce qui concernait les acquisitions de matériel roulant, soit

comme étude, soit comme surveillance de l'exécution et

réception. En ce qui concerne les voitures et wagons, nous

devons tout particulièrement mentionner le concours de M.

l'ingénieur Gagg, inspecteur du matériel roulant. A partir de 1872,

M. Rodieux s'est occupé exclusivement de ces questions, qui

rentraient dans son service par suite de la nouvelle organisation

de la Compagnie, et je n'ai eu qu'à m'occuper de l'enregistrement

de ces dépenses.
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